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EDICT  or  ROY  NOSTRE 
Sire,  pour  les  Marchands  frequentans  la 
riuiere  de  Loire  ^ autres  fleuues  defcen- 
dans  en  icelle.  Par  lequel  il  ejl  défendu  à 
toutes  perfonnnes  tenans  péages , mis  fus 
depuis  cent  ans  ( auparauant  icelles  let- 
tres ) de  ne  les  plus  leuer , fur  peine  d'eftre 
punis.  Et  quant  à ceux  qui  en  prétendent 
auparauant  J ordonné  que  dedans  trois 
mois^  apres  la  puiflication  de  ces  prefentes,, 
feront  tenus  porter^  ou  enuoyerleur  tiltres 
çÿ*  enfeignemens  en  la  Cour  de  Parle- 
ment. Et  aujjt  que  toutes  chofes  empef- 
cham  la  nauigation,  feront  ofiées  incon- 
tinent^ ^fans  delay^  de  ladite  riuiere^ 
fleuues  defcendans  en  icelle, 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront.  leaa  Demareau  , Efcuyer 
licencié  en  Loix,  Seigneur  de  Pully,  Con- 
ftiUer  du  Roy  aoftre  Sire,  Garde  de  la  Pre- 
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uofté  d’Orleatîs,  falut.  Sçauoir  faifons,' 
qpepar  Girard  Dubois,  Notaire  Royal  au 
Chaftelet  d’Orléans,  ont  eftèveuës.leuës, 
tenues  & yifirëes^ faines  & entières  les  Let- 
tres, desquelles  la  teneur  enfuit. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de-Hrance,  A Tous  ce  ux  qui  cesprefentes 
lettres  verront»  falut  NosthersÔc  bien 
amez  les  marchands  frequentanslariuiere 
de  Loire,  & autres  fleuuesdefcendans  en 
icelle.  N ous  ont  fait  dire  Ôc  remonftrer, 
comme  feu  noftre  trefcher  frere  le  Roy 
François,  dernier dcicedéjque  Dieu  abfpl- 
ue,  ayanteftëaduerty , tant  par fes  Procu- 
reurs generaux,  que  par  lefditsexpofans, 
de  la  nauîcitude  des  péages  qui  fe  leuoient 
fur  lefdites  fiuieres:  Etdes  torts griefz  èc 
dommages,  q ui leur  eftoient  faits  en  leur 
perfcnnesSc  de  leurs  gens,  feruiteurs, fa- 
deurs ôcentreme'tteurs:  Et  aufli  de  ce  que 
lefdites  riuieres  eftoient  en  plufieurs  en- 
droids  encombrëes  & empefcbees  d Ef« 
clufes,Pefclieries,Nafreries,  Moulins,  Ar- 
bres,Faux,  Rouliz  & autres  chofes, en  for- 
tequelesbacteaux  & chalans,ny  pouuoiec 
{eurementpafler.  Et  en  eftoientaduenuz 
plufieursnaufrages,  grandes  pertes ôcciô- 
mases.  Ils  auroitnt  par  les  lettres  d £did» 


données  à Blois  au  mois  de  Décembre^ 
mil  cinq  cens  cinquante  neuf,attaché  fous 
le  contrefel  de  noftre  Chancellerie^enen- 
fuiuantplufîeuri  autres  lettres,  & Arrefts 
de  noftre  Gourde  Parlement  de  Paris, caf- 
ieôc  aboly  tous  nouueaux  péages,  misliir 
lefdites  riuieres  &fleuues, depuis  cent  ans; 
Et  ordonné  à tous  ceux  qui  pretendoienc 
iceuxde  parauant  ledit  temps,  apporter  ou 
enuoycr  pardeuers  noftredite  Cour  de 
Parlement  à Paris,  tous  & chacuns  les  ti- 
tres & enfeignemens  qu’ils  en  auoient, 
pour  iceux  yeuz  en  ordonner  ce  que  de 
raifon,  Faifant  inhibitions  & defenres,de 
ne  trauailler,  ny  molefter  lefd,  marchands, 
fous  cou  leur  de fdits  péages, en  aucune  ma- 
niéré. Et  au  furplus  Ordonné  que  ceux 
aufquels  appartcnoient  lefdits  Elclufes, 
Pefcheries,  Moulins,  & autres  chofes  em- 
pelchans  la  leurc  & commod^naulg  ifioni 

efdites  riuieres  & fleuues,  le  feroient  ofter 
incontinent, & fans delay.  Autrement Sc 
en  defaut  de  ce  faire,  feroient  ojftez  aux 
defpenslde  la  chofe.  Attribuant  aufli  à la- 
dite v,^our  de  Parlement,  priuaciuement  la 
iunfdiclion  & connoiflTance  de  tous  les 
procès,  qui  s’en  pourroient  mouuoirfur 
cej circonftances & dépendances,  Suiuanc 
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lefquelles  lettres,  plufieurs  péages  qui  le 
fouloient  leuer,  auroient  quelque  temps 
ceffé  & plufieurs  empefchemensde  naui- 
eation  eftéoftez.  Maisàprelentaucuns 
fleurs  > & autres  nos  fubjets  eftans  près  cC 

iotanant  ladite  rioiere  de  Loire,  & autres 
flcuues  y defcendaos,  ont  (ans  auoir  aucun 
oârov  6c  nermilIîon,&  fans  aucune  occa- 
fion  „om.elle  furuenue,  les  vns  parforce 
& voy e de  fait,  & autrement,  accreu 
gmentéles  péages,  branlages  lubfides,6c 
impofitions  eftant  fur  le  iong  & 
defditesriuicres,&  portz  eftans  fur  icelles. 
Et  aucuns  tiennent  fur  lefditsriuages, plu- 
fieurs Nafleries  Pefeheries , Gombres  & 
fondz,  Hay  es,  Arbres.Paux  bc  autres  cho- 
fes  empefehans  tant  les  cours  ddd.tes  ri- 
meres,queles  chemins, & haulferees d i- 
celles:  de  forte  que  les  bateliers  ne  peuuent 
pafTer  n e auoir  leurfdits  chemins  & hauHe- 
rées,  en  la  largeur  dedix-huid pieds, qui 
leur  font  neceffaires  pour  alle-r  & pouera 
col,  contremont  lefdics  bateaux  bc  mar- 
chandifes.  Et  outre  cela,  piufieurs  meul- 
niersont  & tiennert  des  moulins  fur  bat- 

teaux,aufi!  del’eau,yfichans,&:  meccans 

ancres,  pour  les  arreft^er,  encores  que  par 
Arreft  de  noftrediî^  Gounl  fojt  expreüe* 


ment  defendo  : De  maniéré  que  plufîeurs 
grands  dommages,  pertes,  d’hommes  ÔC 
marchandifes  en  font  aduenuz,  & aduien- 
nenc  par  chacun  iour.  Nous  fuppUansà 
ceftecaufe  Iefditsexporans,àce  qu’ils  puifl 
fenc  mieux  feruir  à la  choie  publique  de 
noftre  Royaume,  & de  continuer  leur  cia- 
ficde  marchandife.noRrebon  plaifirfoic 
de  y pouruoir  ainfî  que  verrons  eftrerai- 
fonnable.  Sçauoir  Faifons^uenouscon- 
fîderans  que  le  principal  commerce  de 
noftre  Royaume  fe  fait  fur  ladite  riuiere 
de  Loire,  & autres  fleuues  qui  y defcen- 
dent , qui  accommodent  grandement  de 
viures,&  autres  chofes,  les  lieux  & Villes 
ou  ils  paffent:  De  forte  quepar  ce  moyen 
les  Prouinces  de  noftre  Royaume  fe  com^ 
jmuniquent  leur  commoditez  les  vns  aux 
autres, defirans  fîngulierement  entretenir 
l’entrecours  & commerce  de  marchandi- 
fe  en  noftre  Royaume,  qui  eft  vn  des  prin- 
cipaux moyens  pour  en  oftcr  l’oifiueté  fie 
defeharger  nos  Subieds.  P O V R ces 
caufes,  & autres bonnes&  iuftesconfîde- 
rations  à ce  nous  mouuans,5c  par  l’aduis 
& deliberation  des  Princes  & Seigneurs 
de  noftre  fang,  Scaurres  Seigneurs  &gens 
de  noftre  Confeil  priué , Auons  de  noftre 


6 

certaine  fcicnce , plaine  puilTance,  & aa- 
thonté  Royal, en  enluiuant  lefditCb lettres 
d’Edifl,  defeu  noftredit  rres-cher  & frere. 
De  rechef  en  tant  que  beloin  leroit.caffé 
& aboly,caffons  & aboliflons  tous  lefdits 
nouueaux  péages,  de  quelque  nom  Sc  qua- 
lité qu’ilsloientvmis  lus  depuiscentans  .au 
parauant  icelleslcttres  Et  depuis fai/anc 
exprelîes  inhibitions  Se  defenfes  à tous 
ceux  qu’il  appartiendra,  fur  peine  d’eftre 
puniz  comme  exadeurs  du  peuple  & vfur- 
pateursdenoftre  authorité,  de  ne  les  plus 
Jeuerou  exiger  en  aucune  maniere.Et  quac 
à ceux  qm  en  prétendent  deparanant  ledit 
temps.  VOVLONS  & Ordonnons 
que  dedans  trois  mois  apres  la  publica- 
tion de  ces  prefentes  faite  fur  les  lieux  def- 
dits  prétendus  péages,  ils  en  apportent  ou 
enuoienr  pardeuersnoftred  Gourde  Par- 
lement, les  filtres  & enfeignemens,  fi  au- 
cuns en  ont.  Pour  iceux  veuz  parnoftre- 
diteCcur,&  communiquez  à noflredid 
Procureur  general,  en  ordonner  ce  que  de 
raifon  Autrement  & en  defaut  de  ce  fai- 
re, defaprefent  comme  pour  lors  & fans 
autre  déclaration,  leur  en  auons  interdit  Sc 
défendu  , incerdifons  & défendons,  tout 
yfageSc  exploidjiufquesa  ce  que  lefdits 
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tiltres  veuz  autrement  en  foit  ordonné.Ec 
quant  à ceux  defdits  prétendus  péages, qui 
feront  connus  ôcapprouuez  parnoftrcdite 
Cour . Voulons  & Ordonnons  Tableaux 
eftre  faits  & efleuezpat  lesfeigneurs  def- 
dits  péages,  es  lieux  & endroits  les  plus 
eminent'  & commodes  delditspeages,afin 
que  chacun  f(çache  qu’il  deura.  Faifant 
aulîî  inhibitiôs  & defenfes  à tous  fermiers, 
receueurs,  & exaéleurs  defdits  péages  & 
tous  autres,  de  n’ofter , effacer,  changer, 
ne  muer  lefdifs  tableaux,  exiger  ne  pren- 
dre que  ce  qui  fera  contenu,  ht  de  ne  mo- 
lefter,ne  trauailier  lefdits  Marchands, leurs 
gens  & feruiteurs,  en  corps  ne  en  biens  en 
aucune  maniéré  : Sur  peine  de  quadruple 
enuers  les  marchands  : amende  arbitraire, 
& punition  corporellepournoftre  regard. 
Voulons  auffi  & Ordonnons,  que  les  Ef- 
clufes,  PefcherieSjNafferies,  Moulins,  Ar- 
bres, paux,  pieux, & fleuues, empefchans 
la  nauigation  d’icelles,  & femblablemenc 
tous  arbres,  & autres  chofes  empefchans 
les  bords  & chantiers  defdites,  riuieres, 
iufques  à la  largeur  de  dixhuiél  pieds,  que 
doiuent eftre les haulferees  d'icelles , pour 
aller,  poüer  à col,conrremont  lefdits 
batteaux  par  lefdites  riuieres:  Apres  la  fi- 


unification  faite  de  cefdites  prefentes  à 
ceux  aufquels  le  tout  appartiendra^ay  ent 
incontinent  & fans  delay  à les,ofter,oufai- 
re  ofter,  & les  leduire  &:  remettre  en  tel 
eftac,  que  feutement  & commodément 
leidics  Marchands,  leur  denrées  6c  mar- 
chandilesy  puifltnt  paffer&rep2fir.r,tou^ 

tes  & quames  fois  que  bon  leur  iemblera. 
Autrement  6c  à faute  de  ce  faire  , auons 
permis  ôc  permettons aufdits  Marchands 
de  les  faire  ofter  aux  defpensde  la  chofe, 
ôc  de  ceux  aulquels  lefdites  pefcheries  6c 
erapelchemens  fufdits  -appartiendront  ; 
faut  à eux  de  repeier  lefdits  fraiz,  Voug- 
lans aufîi  que  fumant  l’Arrcft  de  noftre-^ 
dite  Cour  donné  pour  lefdits  moulins,  les 
meulniers  tiennent  leurs  moulins  cul  à cul 
l’vn  de  l’autre,  en  forte  qu  ils  ne  nuifent  à 
lad’re  nauigation.  Et  en  defaut  de  ce  faire, 
qt’il  (oit  pourueu,ainfî  qu’il  cft  porté  par 
ledit  Arreft,  que  nous  voulonseftre  enfui- 
uy,  entretenu  6c  obferué  : ôc  femblable-f 
ment  toutes  les  lertresjEdiéls,  6cprouifiôs 
aufdits  expofans  concédez  & odroyez  par 
noldits  predecefteurs,  pour  le  faiél  de  ladi- 
te nauigation.  Et  fi  pour  raifon  du  conter 
nu  cy  deftus  & des  circonflamces  6c  dépen- 
dances,(emeBuentauçunsproçesoudifïçr 


rends.  Nous  auffi  en  enfuiuantles  lettres 
(de  noftreditfeigneur  & frere,denoftre cer- 
taine fcience.  plaine  puiflance  &authorité 
Royale,  en  auons  attribué,  commis  & de- 
Jegue.actribuons,cômertons&  deleguons 
la  iurifdiétion  & cognoiflance  à nosamez 
& féaux  les  gens  tcnans  noftredite  Coui* 
de  Parlement  ; & icelle  interdire  Sc  défen- 
due, interdifonsôc  défendons  à toutes  nos 
tutres  Cours,  luges  & Officiers  quelscon- 
quesparfefdicesprelenccs  Si  donnons  en 
mandement  à noldits  Confeillers  tenans 
noftredite  Cour  de  Parlement  auxBail- 
lifsd’Orleâs,deTouraine,de  Blois,  d Am* 
boife,  Senelchaux  d’Aniou  & du  Maine, 
Baillifs  de  Berry,  fainél:  Pierre  le  Mouftier 
& de  Monferrant,  Preuofts  defdits  lieux  & 
à tous  nos  Lieutenans , & à tous  nos  kifti- 
ciers  6c  officiers  qu’il  appartiendra  , que 
fefdites  prefentes  ils  faffient  lire,  publier 
3çenrcgi{lrer,gardcr  & obferucr  félon  leur 
forme  & teneur  Et  à ce  faire  fouffrir  5c 
obeyr,contraigu?nt&  faflTent  contraindre 
tous  ceux  qu’il  appartiendra.  Et  pource 
feront  à contraindre  par  toutes  voyes  6C 
maniérés  deues  & raifonnables , nonob- 
ftantoppofîtions  & appellations  quelcon- 
ques : pour  lefqqellesneroulonseftredi- 


ferë  en  aucune  maniéré.  Car  tel  efl:  noftre 
plaifir.  Et  pource  que  de  ces  prefentes  l’on 
pourra  auoir  affaire  en  pîufieurs  & diuers 
lieux.  Nous  Vüulonsqueau  vidimus  d’icel- 
les,fait  fous  le  feelRoyaf  foy  foitadiouftée 
comme  à ce  prefenc  original  : auquel  en 
refmoing  de  ce  nous  auons  fait  mettre  ëc 
appofer  noflre  feel.  Donné  à Paris  le 9, 
iour  d’Oâ:obre,ran  de  grâce  mil  cinq  cens 
foixante  & dix.  Et  de  noftre  régné  le  di- 
xiéme. 

Ainfifigné,  CHARLES. 

Et  fur  le  repiy. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil , D V BOIS. 
Et  feel  J ées  du  grand  feel  dudit  Seigneur. 

Sur  le  repiy  eft  eferic. 

Ltfies,  pKbltces  é"  regifirées , ony  & ce  eonferaant 
le  ^roemeur général  du  ■>  pour  en  iouyr  par  les  im- 
petrans , en  confeejuence  des  premières  lettres  : ^ fans 
déroger  aux  pojft (fions  du  temps  immémorial  > oüroy  ées 
& contenues  enl'EdtEi  du  %oy  Louys  douziefme,  pu- 
blié eft  verifê  en  la  Cour.  FaiSl  à Paris  en  Parlement 
lei^.  Décembre  i milciney  cens  foixante  & dix. 

ty^infi  figné,  D^T  I LLET. 

En  tefmoin  de  ce,  nota  au  relat  dudit  Notaire,  auons 
fait  fceller  ces  prefentes  du  feel  aux  contraSls  de  ladite 
Preuofléd'Odeans  1 qm  furent  collationnéesès prefences 
de  Claude  Cahier  & lulien  T ufuoy  tefinoins , levingt- 
huiEliefme  iour  d' Auril , l’an  mil  cinq  cens  foixante 
(t  vnz.e. 


AVTKE  cARKEST  DE  LA 

Cour  de  Parlement. 

H A R L E S par  lâ  grâce  de  Dieu^ 

Roy  de  France.  Au  premier  des  Huif- 
fiers  denoftre  Gourde  Parlement, ouno- 
ftre  Sergent  fur  ce  requis,  fçalur  Comme 
veuë  par  noftredite  Cour  la  Requefte  à 
el  le  prefen rée  par  les  Marc  liands  frequen- 
tans  la  riuiere  de  Loire,  ôc  autesfleuues 
defcendansen  icelle,  & noRre  Procureur 
general  ioind  auec  eux , contenant  que 
pour  l’entretenement  de  la  liberté,  trafic 
& nauigation  de  ladite  Riuiere, y aurott 
par  cy.deuant  eu  plufieursbeaux  Edids  , 
Arrefts,  & Reiglemens  faits  donnez,  tant 
parnos  predeceffeurs , que  noftred.Cour, 
pour  obuier  aux  empe/chemens  ,3buz  &: 
exaRions  des  pretendans  peage  fur  ladite 
Riuiere,  ou  leurs  Fermiers,  Clercs  & Cô- 
mis!  Et  cntrcautreschofes  auroiteftcorr 
donné,  que  à chacun  péage  y autoit  vne 
Pancarte,  contenant  fpecifiquement  Sc. 
par  le  menu  les  marchandifes  qui  dcuoienc 
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acquiter  ledit  péage,  & combidh  elles  de- 
uoienc,  à ce  que  les  Marchands  & Voidu- 
riers  peuffenc  fçauoir  celles  qui  eftotenc 
fubietes  à acquiter,  & celles  qui  eftoienc 
feulement  tenuesde depty . Cenonobftâc 
lefdiK  peageurs,  fermiers,  receueurs  6c 
commisjcontreuenansaufditsreiglemens, 
ne  vouloienc,  ou  aucuns  d’eux, exhiber 
ieurfdiies  Pancartes,  pour  cônoiftre  leurt- 
dits  droids:  ainseo  compofoient  6c  con- 
tra  jgnoient  les  Marchands  & voituriers  à 
cheuir  6c  accorder auec eux,  eftans  cepen- 
dant les  bateaux  ôc  Marchandifes  arre- 
ftées  : lefquels  accords  6c  compofitions 
eftoientfaits  auec  lefdits  Marchands  en  la 
chambre  des  fermiers  6c  receueurs,  fans 
qu’il  en  fufl:  aucune  chofe  eferit,  ne  que 
feulement  ils  baillaflent  quitance  de  ce 
qu’ils  receuoient  ••  Tellement  que  en  ce 
faifant  il  leur  eftoit  loifîble,  auec  importu- 
nité 6c  fansefperance  de  répétition,  gager 
6c  prendre  fubfide  des|  marchandifes,  plus 
qu’elle  ne  doiuent:  6c  mefmes  de  celles, 
qui  n’eftoientfuiettes qu’à  depry.  Ou  bien 
apres  lefdites  compofitions  6c  payemens 
farts , aller  encores  apres  6c  faire  de  rechef 
arrefter les batteaux  6c  marchandifes,  par 
defaut  de  .payement  ; par  ce  que,  comme 


dit  cft,  ilsne  vouloienc  bailleracqoit  de  ce 
qu’ils  receuoient,  ne  a<3:e , de  depry.  En 
quoy  faifant  eftoienc  commis  infinis  abuz 
& maluedations,  &aduenoienc  plufieurs 
procès,  parce  quelefdics  péages  eftoienc 
en  nombre  de  deux  cens,  & plus, fur  ladite 
riuiere  : Aucuns  defquels  eftoientreiglez 
par  Arrefts  de  noftred.  Cour,mefmes  ceux 
Montejan , Cuiray,  Chifay,S.  Michaufur 

Loire, Maille, Colombiers, Rochecorbon, 

Chaulmont,  Baugency,  & autres  : les5ei- 
gneurs&  Dames  defquels  péages,  ou  leurs 
fermiers,  faifoient  lefdits  reiglemens.  Et 
combien  qu’il  leur  fuft  enioinc  par  infinis 
Arrefts  de  noftrcdite  Cour  les  faire  mettre 
&tranfcrire  en  Tableaux  & Pancartes,  au 
lieu  de  leur  deftroit  le  plus  eminent , SC 
auffi  deballizerôc  nettoyer  ladite  riuiere, 
& tenir  en  bon  & fuffifans  eftat  les  chemins 
& hauUerëes  d*  dixhuid  pieds  de  largeur 
le  long  des  bords  & châtiersdelad  riuiere, 
& autres  fleuues  y defeendans  : afin  que 
l’on  peuft  librement  &:  (urementaller,  po- 
uer6c  conduire  les  bateaux  &marchandi- 
fes  moncans  3c  defeendans  par  lefdites  ri- 
vières : Ce  naentmoins , pour  exiger  outre 
cequilcureftüitadiugé  ôi  limité  par  lefd, 
reisleraensdes  cachoienc  Sc  caifoienc,5c  ne 
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vouloicnt  aucunement  monftrer,  nepa- 
r,ûllemenr nettoyer  ladite  riuiere,  &tous 
les  chemins,  haulferëes,  bords  chantiers 
d’icelle  4e  laditelargeur  de  dixhuicl  pieds: 
De  maniéré  qui  en  eftoic  aduenu  Sc  adue- 
noit  (ouuenr  naufrages  & pertes  d’hom- 
mes, bateaux  ôc  marchandifes.  Requeroiét 
partant,  poiv  obuier  aux  abus , & incon- 
ueniens  y eftre  par  icelle  Cour  pourueu. 
Veuës  lesconelufiôs  de  noftre  Procureur 
general,  & tout  confideré,  Noftredite 
Cour  conformement  aux  Arrefts  &rei- 
glemens  cy-deuant  donnez,  & fuiuant 
ceux,  A Ordonné  8c Ordonne, quecom- 
mandement  (era  fait  à tous  les  pretendans 
péages  fur  ladite  rmicre  de  Loire,  8c  autres 
fleuuesdelcendansen  icelle, leurs  fermiers, 
receueurs  & commis,  de  mertcre&appo- 
fer  la  Pancarte,  contenant  les  droiéts  par 
eux  prétendus, en  lieueminenrà  l’endroit 
du  lieu  deftinéà  receuoir  leuifdits  péages- 
afin  que  les  Marchands  8c  voiduriers  puiL 
fent  connoiftre  quelles  marchandées  doi- 
uentacquit,oudepry.  Etquedu  droidde 
peage , qui  fera  par  eux  prins  8c  receus  des 
Marchands,  leidits-fermiers,  receueurs,  ou 
leurcorarais,feront tenus  bailleracquicSc 
defchargede  leurs  mains,audeirusciecinq 
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fols  tournois  : enfemble  ade  du  depry  que 
l’on  leur  aura  faid  des  marchandiiesfujet- 
tesà  depry  feulement,  ou  pardeuancNo- 
taires,aux  dcfpens  de  ceux  qui  demandent 
lefdits  acquits  & adesdu  depry  ; Et  pareil- 
lement de  ballizer  nctoyer  ladite riuiere, 
& fleuues  defcendâs  en  icelle,&  ofter  tous 
les  empefchemens  de  ladite  nauigarion, 
6c  tenir  les  chemins,  bords  chantiers  ÔC 
haulferées  d’icelles  riuieres,  de  la  largeur 
de  dixhuid  pieds, chacun  d’eux  à l’endroit 
de  leurfdites  Seigneuries  defquelles  ils  le- 
uent  lefdits  prétendus  droids  de  peage  : ôC 
ce  fur  les  peines  contenues  par  nos  Edids 
& Arrefts  de  noftrcdite  Cour.  Et  outre 
leur  permet  défaire  informer  par  le  pre- 
mier des  Huilîîers  de  noftredite  Cour , ou 
noftre  Sergent  fur  ce  requis,  des  mefpris 
& contemnemens  de  nofdits  Edids  & Ar- 
refts, exadions, forces,  violences,&exces, 
qu’ils  ont  commis  es  perfonnes  des  Mar- 
chands & voiduriers,qui  ferontplusam- 
plement  baillez  par  e/ent  : Pour  lefdites 
informations  faites  & rapporté  pardeuers 
noftredite  Cour,  cftre  procédé  contre  les 
delinquansSccoulpablcs.ainfi  qu’elle  ver. 
ra  eftre  à faire.  : Et  auec  ce  faire  tous  ad- 
iournemens  neceftaires  pour  l’execution 


de  nofdits  Edids  & Arrefts  de  noflreditc 
Cour,  & faire rcnuoy en  icelle  de  toutes 
cauies,  ou  Icfdits  fupplians  auront  intercft, 
& y adiourner  les  parties  à certain  & com- 
petant  iour:&  faire  defencesàtousiuges 
d’entenier  Courne  connoilTance.&auldi- 
tes  parties  d’en  faire  pourfuitte  ailleurs 
qu’en noftredite Cour^  Site  mandons,ea 
commettant  par  ces  prefenfes  , de  l’Or- 
donnance d’icelle  nofl:rediteCour,à  la  re- 
quefte  que  deffas,  faire  les  lignifications 
ordonnées  par  l’ Arreft  cy  delTus,à  ce  qu’ils 
ayent  à y obeyr,ôc  lesadiournemens  ôc 
renuoys,  dont  feras  requis  en  noftredite 
Cour,  à certain  & competant  i oor,la  certi- 
fiant deuëment  & les  exploits  fur  ce.Com- 
mandons  à tous  nos  lufticiersSt  fubieds^ 
queatoycefaifantfoitobey.  DonnéàPa^ 
ris,ennoftre  Parlement,  le  17  Nouem- 
bre,l’an  de  grâce  1570.  Et  de  régné  le  dixié- 
me. 

Ainfili^né, 

Par  la  Chambre, 


DV  TILLET, 


